


LE SIECLE DE MALHEUR (A)

Au cours de l'exposé des pages précédentes, nous avons 
examiné la situation du territoire de Temploux au point 
de vue géographique, historique et politique. Au début de 
ce XVIIè siècle, durant le règne des archiducs, le calme 
règne, la renaissance religieuse et économique contribue  
à la prospérité grandissante. Le mayeur Jacques Lesuisse 
fait rapport en 160l sur la situation des propriétés, le 
curé Forten rétablit la cure et constitue un domaine, le 
culte de saint Hilaire est réglementé, la « Herde et la 
garder » sont rétablis et les différends entre Temploux 
et Suarlée sont tranchés. En 1590, plusieurs différends 
avaient en effet éclaté entre les villages de Temploux et 
de Suarlée, hameau de Temploux, les habitants de Suarlée 
refusant de loger les gens de guerre. Par un testament du 
11 février 1526, Cornélis Lambert, maître de la Bouverie, 
à Suarlée, avait constitué sur cette ferme une fondation 
dont 1'objet était d’assurer chaque Carême, la 
prédication de N.S.J.C. à 1'ég1ise de Temploux, sa 
paroisse. La prédication annuelle de la Passion eut lieu 
à Temploux jusqu’en 1617.
Craignant d'être poursuivis par les soldats lanciers 
espagnols, 1es gens de Suarlée n'osaient plus se rendre à
l'église de Temploux pour y entendre la messe. Une 
chapelle fut érigée à Suarlée dans une maison 
particulière par Jacques Lambert. Par un décret du 15 
mars 1629, Mgr Dubois, évêque de Namur, enleva au curé de 
Temploux, Jean de Bouloigne, toute juridiction sur cette 
chapelle et la chapelleníe de Suarlée fut reconnue en 
1629. Le 29 août 1641, par ordonnance de l'évêque de 
Namur, alors Mgr Englebert des Bois, la sentence de Mgr 
Dubois du 15 mars 1629 fut confirmée: les curés de 
Temploux ne pouvaient plus prétendre à aucune juridiction 
en la chapelle de Suarlée ni aucun droit aux sépultures 
qui y seraient faites.





FC TEMPLOUX   1948 - 1988

C’est avec Louis Massart, un des fondateurs du club de 
football de Temploux, que nous allons parcourir les quarante 
années à travers lesquelles nous retrouverons les souvenirs 
et anecdotes qui ont fait l'histoire de cette association à 
laquelle de nombreuses familles temploutoises ont participé.

La guerre vient de se terminer. Tous les prisonniers sont rentrés de captivité et les 
premiers soldats de l’après-guerre achèvent leur service militaire. Il n’y a pas de salle 
des fêtes, la TV n’existe pas encore.
Un comité des fêtes  s’est constitué et  a repris la  tradition des kermesses; de 
nombreux jeunes vivent leur premier bal à l’Ecole Ménagère ou à la guinguette. Mais 
c’est bien peu pour intéresser la jeunesse. L’idée leur vint alors de jouer au football. Un 
terrain ? pas de problèmes, il y a ce qu’il faut derrière l’école des garçons (à cette 
époque, il n’y avait aucune habitation aux alentours). Un ballon ? on passe de porte en 
porte pour recueillir les fonds nécessaires. 0n peut enfin shooter !
Nous sommes en 1947. Il faut maintenant fonder un vrai club. Les promoteurs sont 
Adolphe Lemineur, Gérard Piret, Jean Lombet sans oublier un certain Gilbert Goffin 
dont le nom sera mêlé durant ces quarante années à l’histoire du F.C.Temploux.

(à suivre)








